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PÉIMsÇiQrQWrVGOGI 

-rwcce Vtttâ 
enseignants 

Au primaire, des enseignants de plusieurs niveaux ont été questionnés tandis qu'au 

secondaire, il s'agissait de s'attarder au nouveau matériel de première secondaire, 

résultant de la mise en application d'un nouveau programme de français paru en 1995. 

PAR GODELIEVE DE KONINCK ET EVELYNE TRAN 

Pour commencer, une synthèse et quelques commentaires à la 
suite de la recension de divers matériels utilisés. 

Synthèse 
Plusieurs questions ont été posées aux enseignants du primaire 
comme à ceux du secondaire. Cependant, devant les réponses 
communes pour la plupart d'entre elles, il nous a paru plus 
simple de les regrouper et de vous faire part de commentaires 
généraux plutôt que de vous imposer une lecture fastidieuse 
et sans doute ennuyante. 

À la question « Qui a fait le choix du matériel que vous 
utilisez ? » les réponses se résument ainsi : le choix a été fait 
par l'équipe degré, avec le ou la conseillère pédagogique ou 
avec la direction et même parfois par l'enseignante seule. Il 
semble n'y avoir eu aucun problème de ce côté. 

À la question « Comment ce choix a-t-il été fait ? », ce fut 
au terme de présentations des diverses maisons d'édition et 
de discussions entre les enseignants. Souvent, l'achat a eu lieu 
après une année d'expérimentation du matériel, cette moda­
lité étant offerte aux enseignants par certaines maisons d'édi­
tion. 

À la question « Quelle formation avez-vous reçue ? », il 
semble que le processus a été le même : des journées de for­
mation offertes par le M.E.Q. (1, 2 ou 3), FA.I.E.S. et/ou les 
maisons d'édition. Certaines de ces dernières sont très dispo­
nibles et répondent aux moindres attentes des enseignants. Des 
personnes-ressource sont alors chargées de soutenir les ensei­
gnants qui utilisent leur nouveau matériel. 

À la question « Un suivi vous est-il assuré ? » les réponses 
divergent. Certaines maisons d'édition sont très présentes, pré­
parent des évaluations, sont prêtes à animer des journées pé­
dagogiques ; d'autres sont absentes. Quant au ministère, 
aucune mention n'est faite d'un suivi quelconque. 

Commentaires 
Au niveau primaire, les enseignantes semblent satisfaites du 
matériel qu'elles utilisent même si parfois quelques restric­
tions sont énoncées. Au niveau secondaire, c'est à peu près le 
même phénomène. Cependant, deux consensus sont évidents : 
le volet « communication orale » et la grammaire de la phrase 
et du texte. 

En ce qui concerne le volet de la communication orale, 
tous les enseignants s'entendent pour dire qu'il y a un man­
que. On ne sait pas au juste comment le planifier, l'enseigner, 
ni comment l'évaluer. On attend des instruments de mesure et 
des pistes d'enseignement. 

Pour ce qui regarde un enseignement plus systématique 
de la grammaire de la phrase et du texte ainsi que du lexi­
que, tous les enseignants semblent être d'accord, très con­
tents et vouloir y participer. Cependant, on déplore le man­
que de formation dont ils pourraient grandement profiter et 
le manque de matériel adéquat : grammaire, exercices adap­
tés, etc. 

Suivent deux tableaux comparatifs (primaire et secondaire) 
qui permettront de se construire une opinion ou, du moins, 
d'amorcer une réflexion. 
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Le secondaire 
QUEL MANUEL DE 

BASE UTILISEZ-

VOUS EN 

PREMIÈRE 

SECONDAIRE ? 

ACTION-
LIAISON 
HRW 

QUESTIONNAIRES RECUEILLIS 
PAR RÉAL BERGERON, GODELIEVE 

DE KONINCK, JEAN-FRANÇOIS 
MOSTERT, FRANCINE NOISEUX 

ET EVELYNE TRAN 

QUELS ONT ETE 

VOS CRITÈRES DE 

SÉLECTION ? 

IL Y A TROIS VOLETS AU 
PROGRAMME. ÊTES-VOUS À 
L'AISE AVEC LES TROIS 
VOLETS ? SONT-ILS ÉGALEMENT 
DÉVELOPPÉS ? 

QUE PENSEZ-VOUS D'UN 

RETOUR PLUS SYSTÉMATIQUE 

DE L'ENSEIGNEMENT DE LA 

GRAMMAIRE ET DU LEXIQUE ? 

VOUS SENTEZ-VOUS PRÊT(E) ? 

• La qualité des 
textes, la qualité 
de la présentation, 
le format et la 
conformité avec le 
programme. 

Non, nous ne sommes pas à l'aise 
avec le volet communication 
orale. I l est très difficile pour 
l'enseignant d'évaluer les perfor­
mances orales des élèves lorsqu'ils 
sont en groupes de discussion. 

Cet enseignement en français 
nous plaît. De plus en plus, les 
élèves arrivent du primaire avec 
beaucoup de connaissances, mais 
très peu de rigueur en grammaire 
et en lexique. Nous allons nous y 
appliquer avec intérêt. 

CORRESPONDANCES 
GRAFICOR., 

Facilité de compréhension. 
Présentation matérielle att i­
rante et originale. 
Exigences du programme 
satisfaites. 

Textes bien choisis et représen­
tant un défi. 

Très bonne intégration des 
trois volets. 
Approche simple pour les 
enseignants. 

FRANÇAIS 
LIDEC A 

y ' 

Respect de 1a philosophie 
du programme. 
Choix des textes et 
des auteurs. 
Clarté des tableaux. 

Le volet lecture demande beau­
coup de temps. Nous ne nous 
sentons pas à l'aise avec la corn 
munication orale mais la 
maison d'édition s'est 
réajustée. Graficor 
suggère de bonnes 
activités, mais le 
problème de 
l'évaluation 
demeure. 

Nous ne nous sentons pas vrai­
ment prêts, car nous manquons 
de matériel adéquat comme une 

grammaire adaptée au 
nouveau programme 

ainsi que de 
formation. 

Je ne maîtrise pas 
assez le contenu du 
programme pour être à l'aise. 
Dans le matériel de base choisi, la 
lecture est largement plus déve­
loppée. Pour les autres volets, à 
peine quelques pistes sont suggé­
rées. 

Je crois que peu 
importe la façon d'aborder la 
grammaire, s'il n'y a pas de 
pratique d'écriture, le transfert de 
la théorie à la pratique ne se fera 
pas. Je suis toujours prête à 
essayer de nouvelles façons 
d'enseigner. 

POUR LIRE 
& POUR ÉCRIRE 

En conformité avec le pro­
gramme i% français. 
Variété du corpus de textes. 
Matériel à caractère universel 

f une région. 

L'évaluation de la communication 
orale pose un problème. I l est 
difficile d'évaluer les discussions. 
Cette situation ne dépend pas du 
matériel utilisé, mais du volet du 
programme et du contexte sco­
laire. 

C'est intéressant et j'espère que 
nous allons obtenir de bons 
résultats. Cet enseignement ne 
me pose pas de cas de cons­
cience. 

S DE PASSE 
MONDIA 

| » Le matériel devait proposer une 
démarche pédagogique perti­
nente, contenir des textes 
intéressants et adaptés aux 
intérêts des jeunes. 

Les volets sont développés dans 
une proportion de 40/40/20. 

Cette approche nous plaît beau­
coup. Cependant, les activités sur 
le lexique sont variées et plus 
intéressantes et elles favorisent le 
transfert des connaissances. 

Les intervenants consultés enseignent dans les écoles suivantes : École secondaire François-Bourrin (Québec) ; 
Séminaire Saint-François (Cap-Rouge) ; Le Petit Séminaire de Québec (Québec) ; École secondaire De Mortagne, 
Commission scolaire des Patriotes ; École secondaire La Source, Commission scolaire Rouyn-Noranda ; École Cavelier-
de-la-Salle, Commission scolaire Marguerite-Bourgeois. 
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LES ÉTAPES DU DÉROULEMENT 

DES ACTIVITÉS SONT-ELLES 

BIEN PLANIFIÉES, CLAIREMENT 

EXPLIQUÉES ET CONFORMES À 

LA DÉMARCHE PROPOSÉE PAR 

LE PROGRAMME ? 

LES TEXTES DE LECTURE VOUS 

SEMBLENT-ILS RICHES ET 

VARIÉS ? INCITENT-ILS LES 

ÉLÈVES À FAIRE DES LECTURES 

SUPPLÉMENTAIRES ? 

UTILISEZ-VOUS D'AUTRES 

RESSOURCES : MATÉRIEL 

COMPLÉMENTAIRE, CAHIERS 

D'EXERCICES, LITTÉRATURE DE 

JEUNESSE, CORRESPONDANCE 

SCOLAIRE, CERCLE DE LECTURE 

SORTIES, JOURNAL SCOLAIRE, 

CRÉATION PERSONNELLE DE 

MATÉRIEL ? 

PENSEZ-VOUS QU'IL SOIT 

NÉCESSAIRE DE CONTINUER 

LES PROCHAINS NIVEAUX EN 

GARDANT LA MÊME 

COLLECTION ? 

Elles sont bien planifiées et les 
propos sont clairs, mais pour 
certains i l y a une trop grande 
répétition d'activités venant 
vérifier les apprentissages. Par 
exemple, les mots de substitution 
est un objet d'étude beaucoup 
trop abordé. 

Pour certains enseignants, voici 
l'aspect le plus positif de ce 
manuel : les textes. Très variés, 
intéressants. Bravo ! Pour 
d'autres, les textes sont parfois 
trop courts et un peu superficiels. 

Malgré les trois tomes, tout n'est 
pas dit. I l faut ajouter des activi­
tés afin d'offrir le plus possible 
aux élèves. Projet de correspon­
dance, projets liés à la lecture, 
cahiers d'exercices, etc. 

Tout dépend de l'équipe de 
professeurs à chaque niveau. 
Cela ne semble pas nécessaire. 

Oui, c'est très clair. 
Les guides pédago­
giques et les notes 
sont de bons outils 
de travail. Cepen­
dant, i l manque 
d'activités complé­
mentaires pour les 
élèves plus faibles. 

Les textes sont 
riches et variés. 
Nous trouvons 
beaucoup de sugges­
tions de lecture. Ils 
incitent à d'autres 
lectures si l'ensei­
gnant le suggère. 

Dans une classe performante, 
comme enrichissement, les élèves 
rencontreront une auteure québé­
coise (Dominique Demers), corres­
pondront avec des jeunes d'un 
autre pays, feront une recherche 
biographique sur des auteurs 
québécois ou français. I l existe 
un journal étudiant. Pour d'autres 
classes, i l y a des cercles de 
lecture, des galeries de personna­
ges, des marathons de lecture. 

I l vaudrait mieux toutefois 
assurer la continuité du matériel 
au premier cycle. Au 2' cycle, i l 
serait préférable de changer de 
maison d'édition. 

Le guide pédagogique fourni avec 
le manuel est peu explicite et 
dans les faits, je n'aime pas suivre 
les démarches ; j'aime mieux 
m'approprier la matière en créant 
des façons de la présenter aux 
élèves. 

Je trouve que les textes sont 
assez riches et variés compte tenu 
de la clientèle de l'école (élèves 
en difficulté). Comme ce sont des 
extraits, les élèves auront-ils le 
goût de lire l'œuvre au complet ? 
I l est permis d'y croire, non ? 

Bien sûr. Comme la clientèle 
éprouve de grandes difficultés, i l 
faut souvent adapter le matériel. 
De plus, un cahier d'exercices est 
utilisé étant donné le peu d'exer­
cices fournis dans le manuel de 
base. Nous sommes en train de 
mettre sur pied un 
journal étudiant. 

Non. 

Oui. Cependant, dans la partie 
concernant la grammaire, les 
questions sont parfois longues et 
complexes pour les élèves. I l faut 
leur simplifier la consigne. 

Oui, les élèves sont mis sur des 
pistes de lecture qui les intéres­
sent. 

Je fais lire quatre 
romans obligatoires 
et un de leur choix. 

Dans l'ensemble, le matériel est 
bien construit. 

Oui. D'ailleurs, plusieurs élèves, 
après avoir lu des extraits d'un 
livre, demandent à le lire au 
complet. 

Oui, nous utilisons la 
littérature jeunesse. 
Aussi, c'est un défi important au 
niveau de la grammaire de la 
phrase et du texte et des activités 
intégrant la lecture des quatre 
romans. 

Nous utilisons déjà 
CEC en deuxième 
secondaire et je 
crois que je l'utili­
serai en troisième 
secondaire. 

Pour que l'implan­
tation du pro­

gramme réussisse, nous devons 
beaucoup compter sur le travail 
en équipe. Cependant, i l ne 
nous apparaît pas nécessaire de 
continuer avec le même maté­
riel. 
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Le p r ima i re 

QUEL EST LE MANUEL 

DE BASE UTILISÉ 

UTILISEZ-VOUS FREQUEMMENT DES 

RESSOURCES AUTRES QUE LE MANUEL DE 

BASE : LITTÉRATURE DE JEUNESSE, 

ACTIVITÉS LIÉES AU VÉCU DE LA CLASSE, 

CORRESPONDANCE SCOLAIRE, CERCLES DE 

LECTURE, SORTIES ÉDUCATIVES, JOURNAL 

SCOLAIRE, CAHIER D'EXERCICES, ETC. ? 

COMMENT ABORDEZ-VOUS 

L'ENSEIGNEMENT DES TROIS 

VOLETS : LECTURE, 

COMMUNICATION ÉCRITE, 

COMMUNICATION ORALE ? 

EN 4* ET 5 ' ANNEES 
DU PRIMAIRE ? 

SIGNET 
ÉDITIONS 
DU RENOUVEAU 
PÉDAGOGIQUE 

I l faut, bien sûr, compléter l'utilisation du 
manuel par d'autres ressources, entre autres 
la littérature de jeunesse pour sensibiliser 
les élèves à la lecture. Le matériel Signet 
prévoit un projet qui dure toute l'année 
scolaire et qui stimule les élèves à lire 
plusieurs livres de styles différents. Ainsi, la 
correspondance par courrier électronique et 
par courrier postal permet de varier les 
destinataires des productions suggérées 
dans chacun des projets de Signet. De plus, 
la correspondance scolaire favorise l'ouver­
ture sur le monde et développe la curiosité 
des élèves. 

Le guide de Signet fournit des indications claires quant aux 
orientations du manuel. La pratique de lecture constitue une 
étape importante dans la réalisation du projet en ce qu'elle 
permet de découvrir de nouveaux renseignements sur un sujet 
ou de stimuler l'imaginaire et la créativité des élèves. Le déve­
loppement de l'habileté à lire est favorisé par les trois éléments 
suivants : la lecture fréquente et régulière, un choix de textes 
présentant un défi raisonnable et l'enseignement explicite des 
stratégies et des démarches. La démarche d'écriture est claire­
ment planifiée, elle fournit un encadrement rigoureux aux élèves 
qui devrait leur permettre de gérer toutes les opérations néces­
saires à l'écriture d'un texte. Les activités de communication 
orale sont intégrées à différents moments de la démarche péda­
gogique. 

EN 3* ET EN 6 ' ANNEES 

DU PRIMAIRE ? 

MÉMO 
GRAFICOR ÉDITEUR 

I l faut nécessairement aller vers des livres 
ou des albums de littérature de jeunesse si 
on veut donner aux jeunes le goût de lire. 
Chaque jour, nous lisons des textes littérai­
res pendant au moins 30 minutes. De plus, 
nous faisons de la correspondance scolaire 
et des sorties éducatives. 

EN 3'ANNEE 

DU PRIMAIRE ? 

CHARADE 
ÉDITIONS D t Q l W \ \ 
RENOUVEAU ^ W — 
PÉDAGOGIQUE 

apport 

Différentes 
activités sont 
effectuées en 
classe à partir 
de la littéra­
ture de jeu­
nesse. 

#r 
;•>' 

Pour chacun des trois volets, l'activité d'apprentissage commence 
par une mise en situation appropriée. En lecture, i l est essentiel 
de faire lire les élèves individuellement en classe et très souvent. 
En communication écrite, les exercices dans Mémo sont bien faits, 
mais i l faut aller plus loin. I l faut en faire plus souvent. Avec les 
mots de vocabulaire, les élèves s'exercent à composer des phrases. 
Ensuite, i l faut initier les élèves aux différents types de textes. I l 
faut que les élèves écrivent très souvent si on veut qu'ils maîtri­
sent toutes les formes d'écriture en 6e année. En communication 
orale, des activités intéressantes sont présentées. Elles sont bien 
adaptées à l'âge des enfants. Dans les trois volets, les tâches 
d'évaluation sont conformes au programme du M.É.Q. 

Les démarches proposées dans le guide pédagogique et dans le 
livre de l'élève sont claires et bien conçues. Elles sont utilisées 
pour l'enseignement des trois volets. Cependant le manque de 
temps oblige parfois à n'exploiter que quelques-unes des activités 
de communication orale. 

es cahiers d'exercices ainsi que des livres 
littérature de jeunesse, la documentation 

rtée par les élèves, des vidéocassettes, 
.dèskiurnaux, etc., peuvent être utilisés 
BWuHcpmpléter une lecture. Ces ressources 
aftânpjres montrent aux élèves qu'il est 
HBSSflle de compléter ses connaissances, de 
M t e des liens entre les divers textes lus, de 
irrièux connaître un auteur en lisant plu­
sieurs de ses livres. 

L'enseignement des trois volets est abordé par une lecture qui sert 
de mise en situation, elle incite les élèves à réagir, à lire, à écrire, 
à faire des exercices, à donner leur point de vue. La mise en 
situation permet de faire appel aux connaissances antérieures des 
élèves. Après la lecture, i l est possible de vérifier l'acquisition des 
connaissances et de poursuivre leur consolidation à l'aide des 
activités proposées dans le guide. 

Les intervenants consultés enseignent dans les écoles suivantes : École Belleau, École St-Dominique de la Commission scolaire des Navigateurs, 
École Anne-Hébert de la Commission scolaire de la Capitale, des écoles de la Commission scolaire Des-Trois-Lacs. 
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LES ACTIVITES DE 

COMMUNICATION ÉCRITE ET 

DE COMMUNICATION ORALE 

FOURNIES DANS LE MANUEL 

DE BASE SONT-ELLES VARIÉES, 

INTÉRESSANTES, ORIGINALES, 

BIEN PRÉSENTÉES, ETC. ? 

LES ETAPES DU DEROULEMENT 

DES ACTIVITÉS SONT-ELLES 

BIEN PLANIFIÉES, CLAIREMENT 

EXPLIQUÉES, CONFORMES À LA 

DÉMARCHE PRESCRITE PAR LE 

PROGRAMME ? 

LES TEXTES DE LECTURE 

SONT-ILS BIEN ÉCRITS, 

VARIÉS ? INCITENT-ILS LES 

ÉLÈVES À FAIRE D'AUTRES 

LECTURES, D'AUTRES 

RECHERCHES ? 

Signet s'inspire de la pédagogie 
du projet, donc les activités 
sont intégrées à des projets qui 
créent une dynamique dans la 
classe. La démarche de travail 
invite souvent les élèves à 
établir des liens entre leurs 
connaissances et les informa­
tions données dans les textes. 
Les nouvelles connaissances 
sont ensuite reformulées au 
cours de discussions et dans des 
travaux d'écriture. 

Le guide général d'enseignement 
ainsi que les guides de chacun des 
projets facilitent la planification 
en fournissant des indications 
claires, pertinentes et suffisantes. 
Les démarches sont conformes aux 
prescriptions du programme. 

Les textes sont adaptés au 
niveau d'habileté des élèves. 
De plus, ils préparent ces 
derniers à lire les ouvrages 
documentaires et littéraires 
qui leur sont destinés dans les 
librairies et les bibliothèques. 
Le grand choix de textes 
contenus dans le Recueil, ainsi 
que les suggestions de lectu­
res invitent les élèves à lire 
davantage. 

COMMENT ABORDEZ-VOUS L'ENSEI­

GNEMENT PLUS SYSTÉMATIQUE DE 

L'ORTHOGRAPHE, DE LA GRAMMAIRE, 

DU LEXIQUE ? 

L'enseigne­
ment 
systémati­
que de la 
grammaire, 
de l'ortho­
graphe et 
du lexique 
est intégré 
au projet. 

Le matériel est fourni pour en faciliter la 
planification. 

Les activités 
ont toutes ces 
qualités, c'est 
d'ailleurs ce 
qui a motivé 
le choix de ce 
manuel de 
base. 

Tout est clair. Les 
activités sont confor­
mes au programme, 
mais pour certains 
élèves, quelques activi­
tés sont trop exigean­
tes. Cependant comme 
i l y a de nombreuses 
activités dans le ma­
nuel, l'enseignante peut 
faire des choix. 

Les textes du manuel sont 
bien écrits et variés, mais ils 
ne sont pas très littéraires et 
n'incitent pas vraiment les 
élèves à faire d'autres recher­
ches. Ils ont tendance à être 
moralisateurs. 

L'aide-mémoire grammatical est assez 
bien fait, mais l'enseignante doit donner 
des explications pour le compléter. 
L'application des règles d'orthographe 
d'usage et d'orthographe grammaticale se 
fait à l'occasion des situations de com­
munication écrite, à l'aide d'une dictée 
hebdomadaire et des activités complé­
mentaires fournies dans le manuel. 

Les activités présentent toutes 
ces qualités et rejoignent le 
vécu des enfants. De plus, elles 
sont conformes aux prescrip­
tions du programme. Le plan de 
travail est excellent. Bravo ! 

Elles sont très claires. Oui. Les textes sont bien 
adaptés aux enfants de 7-
8 ans. Certains élèves iront 
plus loin, d'autres non. I l faut 
noter cependant que quelques 
textes sont compliqués. Le 
vocabulaire et les questions 
sont parfois difficiles pour des 
enfants de cet âge. 

Des exercices de grammaire autres que 
ceux du cahier d'exercices sont proposés 
aux élèves. 

Les activités sont intéressantes, 
variées, bien présentées, faciles 
à expliquer aux élèves et rejoi­
gnent l'enfant dans son vécu. 
Certaines activités comportent 
plus de difficultés, exigeant 
ainsi l'effort nécessaire à tout 
apprentissage. 

Les étapes des activités sont bien 
planifiées et clairement expli­
quées dans le guide. Les activités 
sont très variées, i l est ainsi 
possible de choisir et d'utiliser ce 
qui convient à la classe. C'est 
excellent, mais â vrai dire, le 
temps manque souvent pour 
exploiter à fond les nombreuses 
activités et lectures proposées. 
Les démarches sont conformes aux 
prescriptions du programme, de 
plus elles font appel au conseil de 
classe, à l'apprentissage coopéra­
t i f pour développer des habiletés 
de coopération. 

Les textes sont variés, très 
intéressants, ils répondent au 
désir de connaissances nouvel­
les de nos jeunes curieux et 
incitent les élèves à se docu­
menter dans d'autres livres qui 
traitent du même sujet que 
celui du manuel. Cependant 
certains textes sont complexes 
pour des enfants de 3e année. 

En utilisant les stratégies suggérées dans 
le guide pédagogique et par les échanges 
faits entre les collègues dans les groupes 
de travail en enseignement stratégique et 
apprentissage coopératif.Les connaissan­
ces grammaticales sont expliquées dans le 
manuel, des exercices sont fournis dans le 
cahier d'exercices. Les connaissances sont 
réinvesties dans les consignes données 
lors de la communication écrite. L'ortho­
graphe des mots est travaillée à l'aide de 
dictées trouées fournies dans le guide. La 
liste des mots â étudier figure aussi dans 
le guide, elle est complétée par des pistes 
d'exploitation pour favoriser le développe­
ment de stratégies de mémorisation. 
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